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Edito
LE LYON TURIN FERROVIAIRE 
à PETITE VITESSE
Le gouvernement avait décidé une pause 
estivale bienvenue pour ce grand projet 
fret-voyageurs du Lyon-Turin jugé inutile et 
coûteux par ses détracteurs, dont la FRAPNA 
Savoie. Il a depuis lâché du lest, du moins 
s’agissant du tunnel de base.
Peu importent les motivations de cette 
pause même partielle, d’ailleurs davantage 
d’ordre économique qu’environnementale, 
si elle donne un temps de réflexion et de 
replacement dans un contexte où les 
hypothèses initiales de développement 
des trafics sont loin d’être confirmées. 
C’est l’occasion aussi de lancer des études 
complémentaires sur les accès, et de 
nouvelles expertises s’ajoutant à celles 
défavorables notamment issues de la Cour 
des Comptes en 2009 puis 2012.
Reste que les travaux de creusement du 
tunnel ont commencé et qu’il est peut-être 
trop tard pour reculer sur ce volet essentiel 
du projet pour lesquels les financements sont 
arrêtés. De quoi mettre du plomb dans l’aile 
à la théorie du tout ou rien !
La question se pose donc à nouveau de 
la pertinence d’un tunnel, qui comme en 
Suisse, permettrait de mettre les camions sur 
les trains avec en corollaire une amélioration 
de la qualité de l’air dans le bassin 
chambérien et en vallée de Maurienne. 
Car le dispositif actuel d’accès au tunnel 
de Fréjus avec des rampes nécessitant 
d’arrêter les trains à St Jean de Maurienne 
pour y rajouter des locomotives de renfort, 
est à la fois énergivore et facteur de pertes 
de temps. De plus le ferroutage au départ 
d’Aiton apparait trop court et dissuasif pour 
les routiers !
Alors une alternative au tout ou rien 
pourrait-elle consister en une plate-
forme de chargement des poids lourds à 
Ambérieu, et leur acheminement par la 
voie historique jusqu’au tunnel de base bien 
entamé ? De quoi mettre peut-être tout le 
monde d’accord… sauf les partisans d’une 
plate-forme de chargement à Grenay 
indissociable du contournement Est de Lyon. 
Et là ce n’est pas pour tout de suite !

Jean-Claude Madelon Association loi 1901

FRAPNA Savoie
26, passage Sébastien Charléty

73000 CHAMBERY
Tèl : 04.79.85.31.79

frapna-savoie@frapna.org
www.frapna-savoie.org

Biocoop agit pour 
l'environnement
L'agriculture biologique a le besoin vital d'un 
environnement préservé pour se développer.  
BIOCOOP adhère aux valeurs portées par la 
FRAPNA. Les 4 magasins (1) de Chambéry-Aix-les-Bains 
soutiennent la FRAPNA Savoie.
(1) Chambéry (faubourg Maché et quai de la Rize), et pour le secteur d'Aix-
les-Bains (allée des Erables, ZA du Pontet à Drumettaz-Clarafond) et rue 
Boucherd de la Rupelle à Grésy sur Aix (près de l'entrée de l'autoroute).
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La loi du 3/01/1991 interdisant la circulation, à des fins de loisirs, d’engins motorisés 
conçus pour la progression sur neige, en dehors de terrains délimités va peut-être 
s’appliquer aux Belleville.

Dans les années 1990, trois loueurs offraient aux touristes 70 motoneiges pour une libre circulation 
dans les stations des Ménuires et de Val Thorens.
L’autorisation pour cette circulation avait été donnée par le Maire mais était contraire à la loi 
du 3/01/1991. Aussi les trois loueurs ont été verbalisés et condamnés par le tribunal de police de 
Moûtiers en 1997.

 La circulation des motoneiges, à des fins de 
Les Belleville

loisirs, stoppée par le Tribunal Administratif

Le maire des Belleville a alors obtenu, 
auprès du Préfet coordonnateur du Massif 
des Alpes une autorisation dans le cadre 
d’une Unité Touristique Nouvelle (UTN). 
Cette autorisation, en date du 14/10/2009, 
permettait la circulation des motoneiges 
à des fins de loisirs sur deux « circuits » 
(appelés cheminement par la commune), 
l’un de 9,1 km aux Ménuires, l’autre de 8,5 
km à Val Thorens.

Les associations Mountain Wilderness 
et FRAPNA Savoie ont alors déposé un 
recours contre cette autorisation UTN 
de 2009. Et l’autorisation a été annulée 
par le TA de Grenoble, puis la Cour 
Administrative d’Appel de Lyon et enfin 
par le Conseil d’État le 5/11/20141.
En effet, les circuits ou cheminements 
autorisés par l’UTN ne correspondent pas 
au principe de  « terrain » délimité retenu 
par la loi du 3/01/1991.

Entre temps le Maire des Belleville a signé 
deux « permis d’aménager » en faveur de 
la commune, le 4/02/2009 et permettant 
la circulation de motoneiges sur les deux 
circuits retenus par l’UTN.
Sur recours de la FRAPNA Savoie, le TA de 
Grenoble a annulé, le 3/10/2017, le permis 
d’aménager sur les Ménuires.

Nos associations se réjouissent de ces 
décisions de justice qui permettront la 
bonne application de la loi et donc 
contribueront au retour du silence en 
montagne. Elles notent cependant la 
difficulté et le temps nécessaire à faire 
appliquer les textes réglementaires dans le 
domaine des loisirs motorisés.

1 Lire ici : https://www.mountainwilderness.fr/se-tenir-informe/
actualites/fin-de-la-partie-pour-les.html
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La FRAPNA Savoie porte aujourd’hui un regard attentif sur les travaux gigantesques 
qui ont profondément modifié le visage d’une Leysse que des boisements de berge 
permettaient de repérer de loin dans le paysage chambérien.

La FRAPNA Savoie juge l’aménagement de 
Eau

Car à l’origine, après une analyse minutieuse 
du dossier, la FRAPNA avait donné un avis 
favorable lors des enquêtes publiques 
préalables. Mais des avis assortis de 
recommandations, voire de réserves que 
n’avaient pas manqué de reprendre les 
commissaires enquêteurs.
La FRAPNA exprime donc sa satisfaction 
après la réalisation, sous pilotage du CISALB, 
d’un large méandre à l’Est de l’ancien 
lit de la Leysse, juste à l’aval du pont de 
l’autoroute A43. Un secteur où la rivière, 
plus bloquée entre des digues, va retrouver 
une certaine naturalité. Et ce nouveau lit 
va même se connecter à une zone humide 
aménagée à l’emplacement des anciens 
bassins de décantation « Vicat ». Une zone 
humide dont la création avait été proposée 
par la FRAPNA dans le cadre des mesures 
compensatoires à l’urbanisation des 
Epinettes où s’est déjà installée l’entreprise 
Weishaupt. S’agissant de cette zone humide, 
elle concrétise enfin une convention signée 
le 25 juin 2012 entre Chambéry métropole, la 
SAS (aménageur des Epinettes), le Préfet de 
Savoie et donc la FRAPNA demandeuse.
Quant aux aménagements écologiques 
importants réalisés dans l’espace interdigues 
du lit de la Leysse le long de la piste cyclable, 
il faut craindre qu’ils ralentissent trop le 
courant à l’étiage et favorisent en fait un 
réchauffement de l’eau d’autant plus que 
les nouvelles digues ne seront pas reboisées, 
sécurité oblige !
Reste bien sûr à attendre l’effet des 
prochaines crues dites « morphogènes » et le 
développement de la végétation en pied de 
digues, susceptible de faire de l’ombre sur 
l’eau, pour  porter un jugement définitif.

Jean-Claude Madelon
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Trop d’ ensoleillement et courant ralenti !

la Leysse
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L’hiver pointe le bout de son nez. S’il est 
majoritairement sec et anticyclonique 
on devra faire face à une pollution 
accrue. Les particules fines dues 
aux transports et à certains modes 
de chauffage stagneront au sol. Les 
habitants des vallées alpines trinqueront 
une nouvelle fois. Il est nécessaire 
d’agir mais il est grand temps de 
prendre le problème par le haut. Faute 
de quoi pollution au sol d’un côté et 
changement climatique global dû aux 
émanations de CO2 d’un autre côté, 
risquent d’empoisonner notre existence 
jusqu’à rendre notre monde invivable.

De longue date les vallées alpines ont 
été des lieux de passage, et certains s’en 
félicitent. Mais aujourd’hui la situation devient 
difficilement tenable. Lorsque Hannibal et ses 
quelques éléphants effectuait sa supposée 
traversée des Alpes, il engendrait déjà une 
pollution locale dans un monde peu peuplé. 
Aujourd’hui les va-et-vient des voitures et 
des camions dans des zones de plus en 
plus urbanisées émettent des polluants sans 
commune mesure avec les excréments des 
éléphants ! 

Un collectif d’associations -dont la FRAPNA- 
se donne comme ambition d’agir à la 
source.

Les camions étant un des vecteurs de 
la pollution sur lequel on peut intervenir, 
ces associations demandent depuis des 
années que les poids-lourds et/ou leurs 
remorques soient mis en grand nombre sur 
les trains. L’autoroute ferroviaire reliant Aiton 
(Maurienne) à Orbassano (banlieue de Turin) 
est à la fois sous-exploitée et trop courte. 
L’allonger, en proposant une plate-forme de 
chargement plus attractive vers Ambérieu-
en-Bugey ou plus au nord, semble relever des 
travaux d’Hercule aux yeux des décideurs. 
Pourtant lorsque l’inévitable allongement de 
l’autoroute ferroviaire aura été acté -à court 

terme il y a urgence- il faudra prendre de 
sérieuses mesures d’accompagnement pour 
arriver à un transfert rail-route massif.
Autre réalité : l’urbanisation mite le territoire. 
Elle engendre le recours à la voiture 
individuelle pour le moindre des trajets, 
notamment domicile-travail, les transports en 
commun ne pouvant toujours faire face à 
l’émiettement de l’habitat même lorsque la 
volonté politique existe.
En attendant la voiture électrique qui n’est 
pas une panacée (emploi de ressources 
rares pour faire fonctionner les batteries, 
pollution lors de l’extraction des minéraux et 
à la fin de vie du matériel, recours accru à 
l’énergie électrique) nous nous retrouvons 
comme coincés dans notre monde pollué 
et qui se réchauffe. Les diverses tentatives 
alternatives (covoiturage, autopartage, 
utilisation accrue du vélo), pour louables 
qu’elles soient, ne semblent pouvoir inverser 
la tendance de fond. Or il y a urgence.

 LIMITER LES ECHANGES A L’ESSENTIEL

De tout temps l’homme a bougé. De 
tout temps aussi il y a eu échange de 
marchandises. Et c’est tant mieux. Mais 
aujourd’hui le monde a évolué. Ne 
serait-ce que par l’essor démographique 
exponentiel qui a engendré la multiplication 
des échanges au point de risquer de nous 
étouffer. Une véritable révolution culturelle 
est nécessaire. Bien entendu il s’agit de 
relocaliser au maximum l’agriculture pour 
limiter les transports générant particules 
fines et CO2 à la source du réchauffement 
climatique.
Mais ne serait-ce que la face émergée de 
l’iceberg ? Si l’on n’agit pas sérieusement, 
la spécialisation de l’industrie dans certaines 
parties du monde, le recours de plus en plus 
large aux terres et minerais rares, risquent 
d’engendrer une multitude d’échanges par 
voie aérienne, navale ou routière. Et comme 
les objets cultes deviennent vite obsolètes, 
l’accélération de leur renouvellement -voir 
les ordinateurs, imprimantes, smartphones, 
etc- ne contribuera pas à une diminution des 

VALLÉES ALPINES : COMBAT CONTRE LES 
POLLUTIONS  

dossier / transports 
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TRANSPORTS PAS COMMUNS : POLLUTION 
SANS FRONTIERES

Le mur de Berlin est tombé. Demeure 
celui entre les agglomérations de 
Chambéry et d’Aix-les-Bains en matière 
de transports en commun avec une 
frontière au cœur de la plus importante 
zone urbaine de Savoie. A la clé : 
une pollution accrue avec des effets 
néfastes sur la santé. Grand Lac et 
Chambéry métropole-Coeur des Bauges 
se renvoient la balle en se livrant à une 
partie de tennis de table qui mérite 
d’être contée. 

Chambéry métropole a son réseau de 
bus délégué : le STAC. Grand Lac a le 
sien : Ondéa. Jusque là rien qui puisse 
choquer. D’ordinaire, y compris dans les 
agglomérations de taille moyenne, les 
réseaux coopèrent entre eux, établissant 
des passerelles en termes de services et de 
billetterie. Elémentaire. Sauf entre les deux 
agglomérations.
Pour illustrer notre propos prenons l’exemple 
d’une commune tampon : celle du Bourget-
du-Lac. La plus peuplée de Grand Lac après 

transports. Tout en engendrant des risques 
de pollution après utilisation, leur élimination 
n’étant pas simple et le recyclage massif et 
ordonné n’étant pas évident.

Retour en Savoie qui fait partie de ce 
monde global. 

Des mesures doivent être prises pour 
préserver, autant que faire se peut, 
l’environnement quotidien et battre en 
brèche l’idée que le transit de marchandises 
est la vocation de nos vallées alpines.  
Les mesures coordonnées annoncées 
par les maires de Chamonix, Annecy, 
Chambéry sont un premier pas : mise en 

place coordonnée de la vignette Crit’Air 
en cas de pic de pollution, bus à un euro, 
limitation de la circulation des poids-lourds et 
éventuellement de la vitesse sur autoroute 
à 110 km /h. Mais elles ne concernent que 
les états de crise, les plus voyants, et ne 
renversent pas la tendance de fond, hors 
pics de pollution. On risque de continuer à 
mal respirer tout en ne restreignant pas la 
quantité de C02 à l’origine du changement 
climatique.
Une prise de conscience politique et 
citoyenne suivie d’actes forts est plus que 
jamais d’actualité.

Michel LEVY   

Aix-les-Bains, si l’on excepte Entrelacs, fusion 
de plusieurs communes.
Jusqu’il y a deux ans des bus reliaient 
directement Chambéry au lac du Bourget. 
C’est fini. Grand Lac et Chambéry métropole 
n’ont pas réussi à s’entendre pour financer 
la partie de la ligne située sur le territoire 
de Grand Lac. Les bus du STAC ont leur 
terminus au milieu de Technolac. A charge 
aux personnes transportées habitant le cœur 
de la commune, soit d’aller à pied vers leur 
domicile distant parfois de 2 kilomètres, si 
elles en ont les capacités physiques, soit de 
monter dans leur véhicule garé à proximité, 
soit d’attendre un bus Ondéa qui aille vers le 
Bourget-du-Lac. En journée et en moyenne 
un bus toutes les 40 minutes. Un peu plus aux 
heures de pointe.
Pas du plus confortable notamment 
à la tombée de la nuit quand le site 
de Technolac s’est vidé de ses salariés 
et étudiants. Cerise sur le gâteau : de 
Technolac au Bourget les éventuels 
passagers doivent payer un nouveau billet.
Résultat : les bus Ondéa circulent quasiment 
à vide, souvent avec une ou deux personnes 

dossier / transports dossier / transports 
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à bord, mais amènent leur part de pollution. 
Cherchez l’erreur !
Les protestations d’habitants sur la voie 
publique, lors de réunions organisées par 
Grand Lac sont tombées dans l’oreille de 
sourds. Ou plutôt dans celles d’élus qui 
évoquent des coûts de service trop élevés, 
oubliant ceux engendrés par les dégâts sur 
la santé et l’environnement, ainsi que la 
contribution au changement climatique.
Depuis un an et demi des élus de Grand 
Lac et du Bourget-du-Lac disent travailler sur 
la question. Un travail sans doute colossal 
puisque rien n’a changé malgré quelques 
promesses...non tenues.
L’ADTC Savoie (Association pour le 
développement des Transports en commun 
de Chambéry) et la FNAUT dont elle 
est membre (Fédération Nationale des 
Associations d’Usagers de Transports) ont 
adressé un ticket rouge aux agglomérations 
de Chambéry et Aix-les-Bains pour leur 
politique de transport. Sans effet. Précisons 
que si nous partageons ce point de vue 
local sur les transports urbains, la FRAPNA est 
en opposition avec ces associations sur la 
question du Lyon-Turin.

La situation de mésentente entre les deux 
agglomérations est appelée à perdurer si 
l’on en croit l’échange par presse interposée 
entre Xavier Dullin, président de Chambéry-
Métropole-Coeur des Bauges et Dominique 
Dord, président de Grand-Lac.
Xavier Dullin réclamait courageusement 
(Dauphiné Libéré du 18 octobre 2017) une 
fusion entre les deux agglomérations. Il 
déclarait : « je n’ai pas eu le pique-nique 
serein cet été. A chaque fois que je 
rencontrais quelqu’un qui me reconnaissait il 
me disait : « à quand le réseau de transports 
en commun ».
Le lendemain Dominique Dord répondait 
dans ce même quotidien qu’il ne souhaitait 
pas la fusion entre les deux agglomérations...
La partie de tennis de table continue...

Michel LEVY  P
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Les bus du STAC ont leur terminus à Technolac... ONDEA prend le relais incer-
tain jusqu’au centre du Bourget-du-lac et la plage.
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Un peu plus de quatre ans après 
l’aménagement du nouveau bassin 
d’aviron Ouest sur le lac d’Aiguebelette 
(septième plus grand lac naturel 
français, première Réserve Naturelle 
Régionale d’eau douce de France), le 
Tribunal Administratif de Grenoble, dans 
son arrêt du 17 octobre 2017, vient de 
rendre justice à un collectif1 (composé 
de la FAPLA2, de la FRAPNA Savoie, de 
l’AAPPMA3 du lac d’Aiguebelette, de 
l’ACCA4 d’Aiguebelette-le-Lac et de 8 
personnes physiques) qui avait contesté 
les autorisations données par le Préfet de 
la Savoie et les délibérations prises par 
le Conseil Départemental pour réaliser 
des constructions et équipements dans 
le cadre des Championnats du Monde 
d’Aviron 2015.

Dans son jugement, le Tribunal « enjoint au 
Département de la Savoie de procéder 
dans le délai de 6 mois à compter de la 

1Cf. http://collaigue2015.blogspot.fr
2 Fédération des Associations de Protection du Lac 
d’Aiguebelette
3 Association Agréée de Pêche et de Protection des 
Milieux Aquatiques
4 Association Communale de Chasse Agréée

Nouveau bassin d’aviron :
Lac d’Aiguebelette

notification du présent jugement, à la 
remise en état du site en supprimant les 
aménagements réalisés dans le périmètre 
de la Réserve Naturelle à savoir sur et 
dans les eaux du lac ». En effet, le Tribunal 
Administratif a annulé à la fois la déclaration 
de projet et l’autorisation de la destruction 
des herbiers aquatiques au regard du code 
de l’Environnement pour ces derniers. Les 
juges ont donc prononcé la démolition 
des installations réalisées dans la Réserve 
Naturelle Régionale soient les lignes d’eau, 
leurs câbles et autres corps-morts, les pontons
lacustres. La tour de chronométrage, érigée 
dans un espace naturel jouxtant la plage 
de Pré Argent, voit son permis de construire 
annulé du fait de sa non conformité au code 
de la Construction des bâtiments d’accueil 
du public. Ces décisions ne remettent en 
aucune façon en cause la pratique locale 
de l’aviron qui se maintient sur son bassin 
historique à l’Est du lac, utilisé sans problème 
depuis plusieurs décennies.
Le collectif, qui n’avait malheureusement 
pas été entendu avant la création du 
nouveau bassin et de ses équipements, 
trouve dans ce jugement confirmation de ses 
arguments de bon sens pour la préservation 
de l’environnement au profit de l’ensemble 
de la population.

la remise en état du site demandée
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Après les projets de micro-centrales sur 
le Nant de Tessens à Aime et le ruisseau 
des Villards en Lauzière pour lesquels 
la FRAPNA Savoie avait argumenté 
de manière très défavorable lors des 
enquêtes publiques, les convoitises se 
sont accentuées sur les torrents de la 
Tarentaise et du Beaufortain.

A part à Tours où une micro-centrale de 
puissance réduite (205 kw) affecterait 
le linéaire de plaine du Grand Ruisseau 
à la suite de deux aménagements 
hydroélectriques existants, ce sont deux 
projets plus importants qui impacteraient, 
eux, la totalité de sous-bassins versants 
vierges d’équipement à la Plagne et Villard 
sur Doron. Autant d’enquêtes publiques qui 
ont mobilisé la FRAPNA Savoie au cœur de 
l’été 2017.
Si à Tours le faible intérêt énergétique du 
projet permet de le mettre facilement en 
balance avec une bonne qualité halieutique 
qu’il conviendrait de préserver, à la Plagne 
et Villard sur Doron il s’agit d’équipements de 
puissances proches du seuil de concession 
fixé à 5000 kw. Ainsi les promoteurs peuvent-

MICRO-CENTRALES OU RIVIERES SAUVAGES ?
Energie

ils mettre en avant un intérêt énergétique… 
mais aussi une rentabilité financière dans le 
cadre d’un appel à projets de l’ex ministre 
Ségolène Royal qui leur garantit un prix 
stable pour le rachat de l’électricité produite.

Des débits réservés insuffisants

Pour autant la Directive Cadre Européenne 
sur l’eau fixe aussi des objectifs de non 
dégradation de l’état écologique des cours 
d’eau et il est loin d’être prouvé en l’espèce 
que les débits réservés laissés dans les 
tronçons courcircuités des ruisseaux suffiront 
par exemple à éviter la prise en glace. C’est 
le cas à la Plagne avec des prises d’eau 
à 1450 m d’altitude sur des têtes de bassin 
versant exposées au nord. C’est le cas 
également à Villard sur Doron compte tenu 
de débits réservés de seulement 5 à 10 l/s 
avec la même exposition nord !
Et ceci est particulièrement dommageable 
pour le Nant du Clou classé en Réservoir 
Biologique au SDAGE, suffisamment 
en tous cas pour que la DDT (Direction 
Départementale des Territoires), service 
instructeur, ait proposé de supprimer le débit 
réservé d’un affluent capté lui aussi pour 
l’ajouter à celui, estimé donc insuffisant, du 
ruisseau du Clou. Une proposition finalement 
validée par le Conseil Départemental de 
l’Environnement et des Risques Sanitaires et 
Technologiques (CODERST).
S’agissant par contre du projet sur le 
ruisseau de Bonnegarde à la Plagne, la 
surprise est venue de l’avis défavorable du 
commissaire enquêteur, non pas pour des 
motifs environnementaux, mais en raison 
d’un projet concurrent de concession (plus 
de 5000 kw) préférable selon lui.
On peut bien sûr s’interroger sur l’intérêt 
global de tels aménagements au regard 
du suréquipement de la Savoie pour 
l’hydroélectricité. Pour se faire un idée, les 
seuls barrages de Roselend, la Giettaz et St 
Guérin réunis produisent déjà l’équivalent 
de la consommation de la population 
permanente du département !
Dans ce contexte la FRAPNA Savoie plaide 
pour la préservation des derniers torrents 
vierges d’aménagement comme le Nant 
Bénin à Peisey Nancroix ou le Merlet à St 
Alban des Villards. Mais tous les deux sont 
menacés…. Et là il y a de fortes oppositions 
locales avec un premier résultat : le label 
« rivières sauvages » obtenu pour le Nant 
Bénin.

Jean-Claude Madelon

Un torrent «réservoir biologique» en Belledonne
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L’IF : UN AUTRE CANDIDAT AU TITRE 
Flore

L’hiver approche, les arbres 
feuillus se sont activement 
débarrassés de leur feuillage. 
Mais il n’y a pas que « mon beau 
sapin » qui puisse prétendre au 
titre de roi des forêts sous prétexte 
qu’il conserve sa verte parure. 
Un autre conifère est tout aussi 
remarquable : l’if, de son nom 
scientifique Taxus baccata. 

Cet épithète baccata signifie qui 
porte des baies. En effet, chez l’if, 
point de cônes typiques – les pommes 
de pin – mais un unique ovule 
(puis graine) entouré d’une écaille 
charnue : l’arille, qui ressemble à 
une baie de la taille d’un petit pois… 
rouge ! Les feuilles, persistantes donc, 
sont aplaties et disposées sur deux 
rangs mais ne présentent pas les deux 
raies blanches à la face inférieure, 
typique des feuilles du sapin. Autre 
singularité de l’if : toutes les parties de 
la plante, sauf l’arille, sont hautement 
vénéneuses pour l’Homme et les 
animaux.
C’est un arbre spontané dans les 
forêts françaises et européennes 
qui a parfois été éliminé à cause 
de sa toxicité. Inversement, il est 
souvent planté dans les parcs où 
sa croissance très lente et son 
aptitude à supporter la taille font le 
bonheur des paysagistes. Même si 
son bois d’un joli rouge brun possède 
d’indéniables qualités prisées par 
les ébénistes, sculpteurs et autres 
décorateurs, les rares populations 
naturelles qui subsistent dans nos 
forêts méritent d’être préservées pour 
nos descendants… Un if peut vivre 
plusieurs milliers d’années ! De son 
écorce sont extraits des composés 
aux propriétés anti-cancéreuses.

Thierry Delahaye

L’If, prétendant au titre de roi des forêts.

DE ROI DES FORÊTS
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La FRAPNA Savoie désire être encore plus proche 
de ses adhérents et de tous ses sympathisants. Nous 
souhaitons que chaque jour de l’année vous puissiez 
vous plonger dans l’actualité grâce à ce calendrier 
illustré par les croquis de Lucile Gosa. C’est la première 
fois que nous proposons un calendrier à la vente. En 
l’achetant, au delà de l’attrait et de la fonctionnalité 
qu’il présente, vous effectuerez un geste militant ou /
et sympathisant aux causes que nous défendons. 
Notamment la biodiversité menacée qui inquiète les 
scientifiques qui viennent de tirer la sonnette d’alarme.
Vous pouvez acheter ce calendrier au prix de 10€ au 
local de la FRAPNA, tous les après-midis de 14h à 17h, 
sauf samedi et dimanche et ce jusqu’à Noël. Nous 
pouvons si besoin vous l’expédier à votre adresse en 
ajoutant les frais de port : 2,80€ pour 1 ex. / 4,20€ pour 2 
ex. / 5,60€ pour 3 ex. et +. 

un calendrier pour 2018

Il y a date limite impérative de péremption pour 
consommer un aliment et date simplement conseillée. 
Le non respect de la première peut engendrer des 
problèmes sanitaires (par exemple viande). Pour la 
seconde, inscrite sur la boîte, comme « à consommer 
de préférence avant... »  (exemple gâteaux secs), tout 
au plus les produits ne seront plus aussi goûteux, voire 
un peu plus secs s’ils sont consommés plus tard que la 
date conseillée. Pas une raison pour les gaspiller !
C’est sur cette question du gaspillage alimentaire, sous 
tous ses aspects, que la FRAPNA est intervenue dans le 
cadre de la journée « Un dimanche de récup ! » orga-
nisée par Chambéry-métropole-Coeur des Bauges. Sur 
le stand de la FRAPNA, comme sur les autres stands, le 
public est venu en masse s’informer. Preuve que ces 
questions de récupération et d’économie circulaire 
sont au centre des préoccupations de bon nombre 
d’habitants. 

un dimanche de récup’

Stand d’information de la FRAPNA sur le gaspillage alimentaire.

Sorties nature 1er mardi des mois de 
septembre, décembre et mars à 18h.

Environnement & Montagne 2ème 
mercredi du mois à 18h.

Communication 3ème lundi du mois à 18h.

Eau 2ème lundi du mois à 18h.

PRATIQUE : Vérifier la bonne tenue des 
commissions sur l’agenda de notre site web.

Toutes ces réunions ont lieu au local de la 
FRAPNA Savoie et sont ouvertes aux adhérents.
Rejoignez-nous !

Tous les après-midis de 14h à 17h 
jusqu’à Noël pour vous permettre 
de profiter du calendrier FRAPNA 
2018 !

NOUS RENDRE VISITE

Retrouvez le programme complet 
des SORTIES NATURE dans les 
offices de tourisme, mairies, 
commerces... et sur notre site 
web. Suivez les sorties aussi sur  
Facebook !

SORTEZ NATURE !

ADHérez ici pour soutenir nos actions

NOS COMMISSIONS
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Retrouvez nos 4 vidéos présentant 
nso activités sur notre chaine 
Youtube.

VIDéOS FRAPNA

https://www.facebook.com/Frapna-Savoie-733259560026913/
http://www.frapna-savoie.org/
https://twitter.com/FRAPNA_Region
https://www.instagram.com/frapnasavoie/?hl=fr
https://www.instagram.com/frapnasavoie/?hl=fr
http://www.frapna-savoie.org/index.php/agir-ensemble/adherer

